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Formation

Marie Maurisse

En Suisse, les bancs des facultés
de droit et d’économie ne désem-
plissent pas: selon les chiffres
de l’Office fédéral de la statis-
tique, en 2025, elles absorbaient
à elles seules près d’un quart des
165’000 étudiants des universi-
tés cantonales.ÀGenève comme
à Lausanne, ces filières restent
les locomotives des campus, re-
présentant environ 10% à 15%
des effectifs totaux de chaque
institution.

Une fois leur diplôme en
poche, les étudiants intègrent
unmarché du travail dynamique,
même s’ils ne quittent pas la
Suisse. Quant aux salaires, ils
sont attractifs: avec un master
obtenu en 2018, le revenu annuel
médian est de 104’000 francs
en droit, et de 111’200 francs en
sciences économiques, d’après
l’OFS.

—Économie

L’Université de Saint-Gall conti-
nue de s’imposer comme la réfé-
rence absolue en Europe conti-
nentale. En 2024 et 2025, le «Fi-
nancial Times» a une nouvelle
fois classé sonmaster en Strategy
and International Management
(SIM) au 1er rang mondial, une
position que l’institution a oc-
cupée 14 fois au cours des quinze
dernières années. Cette hégémo-
nie repose sur des taux d’em-
ployabilité exceptionnels (98%
des diplômés en poste trois ans
après le diplôme) et des salaires
de sortie figurant parmi les plus
élevés du continent.

Au-delà de son programme
phare, l’institution rayonne sur
l’ensemble des disciplines du
management. Le classement QS
World University Rankings by
Subject 2025 place régulière-
ment Saint-Gall dans le pelo-
ton de tête mondial pour les
«Business & Management Stu-
dies», soulignant une réputa-
tion académique et une estime
des employeurs sans équivalent
en Suisse. Au niveau européen,
le Financial Times European Bu-
siness Schools Ranking 2024-
2025 consolide cette position en
classant l’université au 8e rang
global, confirmant son statut de
leader de la région DACH (Alle-
magne, Autriche, Suisse).

HEC Lausanne:
la rivale romande
Mais face à sa rivale alémanique,
HEC Lausanne n’a pas à rougir:
elle s’impose dans le top 50mon-
dial du «Financial Times» pour
son master en Finance. Pour sa
doyenneMarianne SchmidMast,
«contrairement à St-Gall, lemas-
ter en Management d’HEC Lau-
sanne est ouvert à tous dès lors
que les conditions académiques
sont remplies. La sélection se fait
ensuite par l’exigence du cursus,
et non par un filtrage initial. Ce
modèle favorise l’accessibilité
tout en assurant une grande di-
versité de profils.»

«Notre ADN repose sur une
rigueur quantitative affirmée»,
ajoute-t-elle. Les diplômés sont
ainsi formés à manier les don-
nées avec une précision ex-
trême, une compétence particu-
lièrement prisée dans la finance
(24% des débouchés) et l’audit.
L’école renforce aussi son an-

crage régional via des collabora-
tions avec l’Observatoire des va-
leurs de la société et dumanage-
ment (OVSM) ou BénévolatVaud,
tout en rendant son bachelor bi-
lingue pour l’ouvrir à l’interna-
tional. Quant à l’intelligence ar-
tificielle (IA), elle est intégrée de
manière transversale dans les
cours. «Nous proposons aussi
des enseignements spécifiques,
comme le coursAI in Business au
bachelor, qui explore l’usage de
l’IA dans tous les secteurs (mar-
keting, finance, logistique…). Ce
cours allie théorie, cas concrets et
interventions d’experts», précise
Marianne Schmid Mast.

Fribourg:
l’atout du bilinguisme
Pour un étudiant romand, fran-
chir la Sarine est souvent le calcul
le plus pragmatique pour une
carrière nationale. Eric Davoi-
ne, professeur en gestion des
ressources humaines à l’Uni-
versité de Fribourg, est formel:
«Le bilinguisme est le premier
argument des recruteurs chez
Swisscom, à la Poste, aux CFF
ou à la Confédération.» Pour
lui, Fribourg forme des «Ro-
mands qui savent que la Suisse
allemande existe parce qu’ils cô-
toient des Suisses allemands au

quotidien». Maîtriser le vocabu-
laire économique allemand et
comprendre le dialecte suisse al-
lemand permettent d’accéder aux
postes de cadres à Berne ou Zu-
rich. «Même pour faire carrière
en Suisse romande chezUBS,Mi-
gros ou Coop, il est utile de pou-
voir échanger avec le siège alé-
manique», rappelle-t-il.

Cette approche pratique est
complétée par une dimension
plus humaniste. Sergio Rossi,
spécialiste de macroéconomie,
souligne que la taillemodeste de
l’université favorise un encadre-
ment personnalisé que les «mé-
gafacultés» ne peuvent plus of-
frir. «On accompagne personnel-
lement les étudiants dans leur
apprentissage, jusqu’à la rédac-
tion de leurs dossiers de candi-
dature», souligne-t-il.

Genève:
un contexte international
À la Geneva School of Econo-
mics and Management (GSEM),
l’accent est mis sur l’écosys-
tème unique de la Cité de Cal-
vin. Avec 46% d’étudiants inter-
nationaux, la faculté prépare aux
carrières multiculturelles. Ses
points forts? La gestion de for-
tune, le négoce de matières pre-
mières et l’analyse de données.

La proximité avec les orga-
nisations internationales et les
banques privées n’est pas qu’un
décor: elle structure lesmasters.
Trois ans après le diplôme, 94%
des diplômés sont en poste, avec
un salaire moyen avoisinant les
125’000 francs. Genève se posi-
tionne également comme le lea-
der de la transformation digitale
appliquée à la finance.

—Droit

Fribourg:
toujours la référence
Si le choix d’une faculté de droit
repose souvent sur la proximi-
té, celui de Fribourg relève d’une
stratégie de carrière bien précise.
Avec environ 1900 étudiants et
des effectifs en croissance au ni-
veaumaster, la Faculté de droit de
l’Université de Fribourg s’est im-
posée comme la référence.

C’est la seule institution en
Suisse à proposer un cursus bi-
lingue complet sanctionné par
une mention. Pour un Romand,
cet atout est stratégique, explique
Rachele Tiziani Tanner, conseil-
lère aux études au sein de l’Uni-
versité de Fribourg. «Les déci-
sions du Tribunal fédéral étant
majoritairement rendues en alle-
mand, pouvoir travailler directe-
ment sur les textes originaux est
un avantage déterminant pour
la magistrature ou les grandes
études nationales.»

Les étudiants peuvent désor-
mais aussi suivre des cours en
anglais, rédiger des travaux aca-
démiques dans cette langue et
obtenir une attestation ou men-
tion spécifique, renforçant ainsi
leur profil international. La facul-
té mise aussi sur une forte agilité
pédagogique.

Le nouveau programme «IUS
PLUS» permet désormais de cou-
pler le droit avec une branche
complémentaire (gestion, psy-

chologie, histoire). Parallèlement,
l’accent est mis sur les enjeux cli-
matiques avec une option spéci-
fique «Environnement et climat»
au master, traitant aussi bien du
droit suisse de l’eau que des ins-
truments internationaux pour la
biodiversité.

Lausanne:
des spécialités de pointe
L’École de droit de Lausanne se
distingue par une offre unique
en Suisse, intégrant en son sein
l’École des sciences criminelles
(ESC) et l’Institut des hautes
études en administration pu-
blique (IDHEAP). Cette structure
permet des cursus hybrides très
recherchés. L’UNIL brille parti-
culièrement dans trois niches: le
droit du sport, le droit de la san-
té et la criminologie.

Camille Perrier Depeursinge,
directrice de l’École de droit, sou-
ligne que la force lausannoise ré-
side dans l’ancrage pratique de
ses enseignants (avocats, magis-
trats, notaires). Pour elle, «la réus-
site dépend avant tout de la capa-
cité de l’étudiant à s’organiser de
façon indépendante». La faculté
mise aussi sur sa «clinique juri-
dique» et ses concours de plaidoi-
rie pour confronter les étudiants
au terrain dès le bachelor.

Genève: la capitale
du droit transnational
Si vous visez le barreau interna-
tional ou les organisations inter-
nationales, Genève est incontour-
nable. La faculté a créé le Gene-
va LL.M. in International Dispute
Settlement (MIDS), une référence
mondiale pour l’arbitrage com-
mercial. Son certificat de droit
transnational (CDT), créé il y a une
vingtaine d’années, attire lesmeil-
leurs étudiants européens. L’Uni-
versité de Genève (UNIGE) est
également pionnière sur le droit
du numérique. Depuis la rentrée

2025, un certificat en droit du nu-
mérique (CERDN) prépare les ju-
ristes à la régulation de l’intelli-
gence artificielle et à la protec-
tion des données, des domaines
où la demande explose dans le
secteur privé.

Environ un tiers des étudiants
en droit effectuent un séjour d’un
ou deux semestres dans une autre
université, en Suisse (alémanique)
ou à l’étranger. Lamobilité est très
valorisée. C’est pourquoi la Facul-
té lancera, à la rentrée 2026, un
double master en droit des Uni-
versités de Genève et de Luxem-
bourg, un autre modèle de mo-
bilité qu’elle espère développer
au cours des prochaines années.

Neuchâtel: la reine
du droit du sport
Avec environ 600 étudiants en
droit, l’Université de Neuchâtel
(UniNE) figure régulièrement
parmi les meilleures universités
mondiales de petite taille dans le
classementTimesHigherEduca-
tion (THE). Ici, la proximité n’est
pas qu’un mot: les professeurs
connaissent leurs étudiants et le
taux d’encadrement est l’un des
plus élevés de Suisse.

Mais c’est sur ses orientations
de master que Neuchâtel abat
ses cartes maîtresses. En par-
tenariat avec le Centre interna-
tional d’étude du sport (CIES),
l’UniNE propose une formation
unique en Suisse. Sa proximi-
té avec des institutions comme
le CIO ou le Tribunal arbitral du
sport (TAS) en fait le vivier privilé-
gié des cadres de la FIFA, de l’UE-
FA et des grandes fédérations in-
ternationales.

Grâce à son Institut de droit de
la santé (IDS), qui fête ses 30 ans
d’excellence, la faculté est aussi
en pointe sur les questions liées
aux biotechnologies, aux droits
des patients et aux assurances
sociales.

Économie ou droit: quelle université choisir?
Bachelor ou master Entre l’excellence de Lausanne, le cosmopolitisme genevois et le bilinguisme stratégique de Fribourg,
les cursus suisses romands dessinent des carrières radicalement différentes.

L’HEC Lausanne, sur le campus de Dorigny (UNIL), s’impose dans le top 50 mondial du «Financial Times» pour son master en Finance. L’école propose notamment un bachelor bilingue.

Salairemédian par domaine d'études
Données pour les titulaires d'unMaster (HEU), 5 ans après l'obtention
du diplôme (cohorte 2018).

Sciences économiques 111'200

Droit 104'000

MoyenneMaster (Total HEU) 99'900

Domaine d'études
Salairemédian
annuel (en CHF)
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